
Message Six 

Huit aspects de l’église comme le témoignage de Jésus 

Références bibliques : Ap 19.10 ; 1.1-2, 10-13 ; 19.7-9, 14-19 ; 20.4-6 ; 21.9, 3, 22 

 I. Le témoignage de Jésus (Ap 19.10) est les sept chandeliers d’or – de nature divine, 

brillant dans l’obscurité et identiques les uns aux autres (1.1-2, 10-13 ; 2.1) : 

 A. Le chandelier d’or symbolise le Dieu trinitaire – le Père en tant que la substance est 

corporisé dans le Fils, le Fils en tant que la corporisation est exprimé à travers l’Esprit, 

l’Esprit est pleinement réalisé et exprimé dans les églises, et les églises sont le 

témoignage de Jésus – Ex 25.31-40 ; Za 4.2-10 ; Ap 1.10-12. 

 B. Selon la pensée divine, le chandelier d’or est en fait un arbre qui vit et qui pousse, orné 

de calices et des corolles en forme d’amande ; donc, le chandelier dépeint le Dieu 

trinitaire corporisé en Christ comme un arbre de résurrection vivant en or – qui pousse, 

qui se ramifie, qui bourgeonne et qui fleurit en nous, avec nous, pour nous et de notre 

intérieur – comme le fruit de la lumière, dont la nature est bonne, la procédure est juste 

et l’expression est réelle, afin que Dieu puisse être exprimé comme la réalité au sein de 

notre marche quotidienne – Ex 25.31, 35 ; Ep 5.8-9. 

 C. Pour faire l’expérience des chandeliers d’or comme le témoignage de Jésus, 

l’expression corporative de Jésus (Ac 9.4-5 ; 1 Co 12.12), nous devons être remplis par 

l’Esprit de Jésus (Ac 16.7), en invoquant le nom du Seigneur Jésus continuellement (1 

Co 12.3 ; Rm 10.12-13 ; Lm 3.55-56) pour porter les marques de Jésus (Ga 6.17) 

comme des frères et des coparticipants à la tribulation, au royaume et à l’endurance qui 

est en Jésus (Ap 1.9-10).  

 II. Le témoignage de Jésus est la grande multitude qui sert Dieu dans le temple, le Corps 

entier des élus de Dieu, qui ont été enlevés jusqu’aux cieux pour jouir des soins de 

Dieu et des soins pastoraux de l’Agneau qui comprennent toutes les bénédictions 

spirituelles dans les cieux et en Christ, dont nous pouvons nous délecter aujourd’hui – 

7.9-17 ; Ep 1.3 ; Ga 3.14 ; Gn 12.2 ; cf. Ap 21.3-4 ; 22.3-5 ; Es 49.10 : 

 A. La grande multitude se compose de ceux qui ont été rachetés par le sang de l’Agneau et 

sont issus de toute nation, toute tribu, tout peuple et toute langue pour qu’ils soient les 

éléments constitutifs de l’église – Ap 7.9a ; 5.9 ; Rm 11.25 ; Ac 15.14, 19 ; 1 Co 6.19-

20. 

 B. L’Agneau qui est au milieu du trône nous paîtra et nous mènera vers des sources d’eau 

de la vie – Ap 7.17a : 

 1. Paître comprend le fait de nourrir ; sous les soins pastoraux de Christ, « je ne 

manquerai de rien » – Ps 23.1. 

 2. Nous ne pouvons jamais nous améliorer, et nous avons besoin d’un berger qui nous 

nourrit constamment ; Il nourrit les agneaux par Son expérience en tant que 

l’Agneau de Dieu, qui est sur le trône de Dieu dans et pour la maison de Dieu – v. 

2-6 ; Ap 22.1. 

 III. Le témoignage de Jésus est une femme lumineuse qui représente tout le Corps des 

rachetés de Dieu, avec son enfant mâle, qui représente les vainqueurs comme la partie 

la plus forte du peuple de Dieu – Ap 12.1-17 : 

 A. Le peuple de Dieu qui produit les vainqueurs (l’enfant mâle) est remplit de lumière, ce 

qui montre que le peuple victorieux de Dieu est un peuple de luminaires, qui brillent à 

travers les générations – v. 1-5 ; Ct 6.10 ; Jn 8.12 ; Mt 5.14 ; Pr 4.18 ; cf. Gn 1.16-17. 

 B. L’enfant mâle signifie les vainqueurs qui coopèrent avec Christ pour se battre contre 

Son ennemi et introduire le royaume de Dieu – Ap 12.5-10 : 



 1. Pour devenir l’enfant mâle, nous devons être fortifiés dans l’homme intérieur, être 

fortifiés pour faire l’expérience des richesses de Christ, et être forts en nous revêtant 

de l’armure de Dieu en priant-lisant la parole qui extermine – Ep 3.16, 18 ; 6.10-11, 

17-18 ; Ap 1.16 ; 19.13-15. 

 2. « Ils l’ont vaincu à cause du sang de l’agneau et à cause de la parole de leur 

témoignage, et ils n’ont pas aimé la vie de leur âme, même jusqu’à la mort » – v. 

11. 

 IV. Le témoignage de Jésus est les prémices, qui signifient les vainqueurs enlevés avant la 

grande tribulation, et la moisson, qui signifie la majorité des croyants enlevés à la fin 

de la grande tribulation – 14.1-5, 14-16. 

 A. Lors de Sa première venue sur terre, le Seigneur s’est semé dans Ses croyants ; tous les 

croyants depuis cette époque, qui L’ont reçus comme la semence de la vie, sont 

devenus le champ de Dieu, Sa récolte, sur la terre – Mt 13.3-8, 24 ; 1 Co 3.9. 

 1. Les vainqueurs en tant que les premiers fruits mûrs du champ de Dieu seront 

moissonnés (enlevés) avant la grande tribulation comme les prémices pour Dieu et 

pour l’Agneau – Ap 14.1-5. 

 2. La majorité des croyants murira avec l’aide des souffrances de la grande tribulation 

et sera moissonnée à la fin de la grande tribulation – v. 15. 

 B. L’enlèvement n’est pas simplement pour notre réjouissance, mais pour la réjouissance 

de Dieu ; nous devons nous préparer à être enlevés, nous pas pour notre bonheur, mais 

pour l’accomplissement du dessein de Dieu – 12.5, 7-11 ; 14.1, 4b ; 19.7. 

 C. La signification de l’enlèvement est que nous sommes pris et amenés dans la présence 

du Seigneur ; pour être emportés dans la présence du Seigneur, nous devons être dans 

Sa présence aujourd’hui – 2 Co 2.10 ; 1 Jn 1.3. 

 D. L’enlèvement des vainqueurs sert à vaincre l’ennemi et à satisfaire Dieu. Le Seigneur a 

besoin que l’enfant mâle combatte Son ennemi, mais Il a encore davantage besoin des 

prémices pour Sa satisfaction – Ap 14.1, 4b ; cf. Ct 8.6, 13-14. 

 V. Le témoignage de Jésus est l’ensemble des victorieux qui se tiennent sur la mer de 

verre, ce qui signifie les vainqueurs morts qui passeront à travers la grande tribulation 

et vaincront l’Antichrist et l’adoration de l’Antichrist – Ap 15.2-4 : 

 A. Les vainqueurs morts entonnent le cantique de Moïse (ce qui indique le jugement 

triomphant de Dieu sur l’ennemi de Son peuple), et le cantique de l’Agneau (ce qui 

indique la rédemption de Christ dont le peuple de Dieu fait l’expérience en présence de 

l’ennemi) – v. 3a ; Ex 15.1-18. 

 B. Les vainqueurs morts louent Dieu pour Ses œuvres et Ses voies, c’est-à-dire, pour Ses 

actions et Ses principes ; les voies de Dieu sont justes dans Ses principes et vraies dans 

Ses promesses, alors que Ses œuvres sont grandioses dans leur manifestation et 

merveilleuses de nature – Ap 15.3b-4 ; Ps 103.7 ; cf. 107.10-20. 

 VI. Le témoignage de Jésus est la mariée de Christ – les vainqueurs qui seront rois avec 

Christ pendant le millénium – Ap 19.7-9 ; 20.4-6 : 

 A. Le recouvrement du Seigneur sert à la préparation de la mariée de Christ – v. 7-9 ; 21.2. 

 B. En fin de compte, nous serons rendus conformes à la Sulamite, qui, en tant que la 

réplique de Salomon, est la figure la plus formidable et ultime de la Nouvelle Jérusalem 

comme le complément, la mariée de Christ – Ct 6.13 ; Ap 21.2, 9-10 ; 22.17a. 

 C. La Sulamite est comparée à une danse de deux camps, ou de deux armées (Héb. : 

Mahanaim), aux yeux de Dieu ; après que Jacob vit les anges de Dieu, les deux armées 

de Dieu, il nomma le lieu où il se trouvait Mahanaim et sépara ses femmes, ses enfants 

et ses possessions en « deux armées » – Ct 6.13 ; Gn 32.1 : 



 1. Le sens spirituel des deux armées est le fort témoignage que nous faisons plus que 

conquérir, nous sommes des « super-vainqueurs », par Celui qui nous a aimé selon 

le principe du Corps de Christ – Rm 8.37 ; Rm 12.5 ; Dt 32.30 ; Ec 4.9-12. 

 2. Dieu ne veut pas ceux qui sont forts en eux-mêmes ; Il veut seulement les faibles, 

ceux qui sont les plus faibles, les femmes et les enfants ; ceux qui seront reconnus 

comme dignes d’être vainqueurs seront les plus faibles qui dépendent du Seigneur – 

1 Co 1.26-28 ; 2 Co 12.9-10 ; 13.3-5 ; Ct 8.6. 

 VII. Le témoignage de Jésus est l’armée épouse, qui se bat aux côtés de Christ, la 

corporisation de Dieu, afin de détruire l’Antichrist, la corporisation de Satan, avec ses 

armées – Ap 19.14-19 ; 17.14 : 

 A. Dans Éphésiens 5 et 6, nous voyons l’église comme l’épouse et le guerrier ; dans 

Apocalypse 19, nous avons aussi ces deux aspects de l’église – Ep 5.25-27 ; 6.10-20 ; 

Ap 19.7-9, 11-16 : 

 1. Avant que Christ ne descende sur terre pour annihiler l’Antichrist et la totalité du 

gouvernement, Il se mariera, unissant Ses vainqueurs (qui ont mené le combat 

contre l’ennemi de Dieu pendant des années) à Lui-même comme une entité unique 

– v. 7-9 ; cf. Dn 7.25 ; 6.10 ; Ep 6.12. 

 2. Après Son mariage, Il viendra avec Sa jeune épouse pour détruire l’Antichrist, qui 

avec Son armée se battra directement contre Dieu – Ap 19.11-16. 

 B. Dans Éphésiens 5, la parole donne la nourriture qui produit l’embellissement de la 

mariée pour l’expression de Dieu, et dans Éphésiens 6, la parole sert à tuer, ce qui 

permet à l’église en tant que le guerrier corporatif de s’engager dans le combat spirituel 

pour la domination de Dieu, accomplissant ainsi l’intention originelle de Dieu – 5.26-

27 ; 6.17-18 ; Gn 1.26. 

 VIII. À la fin, le témoignage de Jésus est la Nouvelle Jérusalem comme le parachèvement du 

tabernacle et du temple – l’incorporation éternelle divine et humaine, l’édifice éternel, 

de Dieu et de l’homme – Ap 21.9, 3, 22 : 

 A. Dans notre existence, nous pouvons exprimer et œuvrer la Nouvelle Jérusalem en tant 

que l’incorporation humaine et divine en prenant le Seigneur comme notre demeure 

pour que nous soyons Sa demeure – Jn 15.4-5 : 

 1. Lorsque nous aimons le Seigneur Jésus, Il se manifeste à nous, et le Père vient avec 

Lui pour demeurer avec nous pour notre réjouissance ; cette demeure est une 

demeure mutuelle, dans laquelle le Dieu trinitaire demeure en nous et nous 

demeurons en Lui – 14.23. 

 2. Nous demeurons en Christ, afin qu’Il puisse habiter en nous, lorsque nous prenons 

la parole constante des Écritures qui est en dehors de nous et la parole présente en 

tant que l’Esprit au-dedans de nous ; lorsque nous demeurons dans le Seigneur et 

laissons Ses mots demeurer en nous, nous sommes en vérité un avec Lui – Jn 5.39-

40 ; 6.63 ; 2 Co 3.6 ; Ap 2.7 ; Jn 8.31 ; 15.7. 

 B. Les croyants vainqueurs en tant que les éléments constitutifs de l’édifice de Dieu, la 

Nouvelle Jérusalem, sont signifiés par le jaspe et les autres pierres précieuses – Ap 

21.9-11, 18-21 ; 1 Co 3.12a : 

 1. Le jaspe signifie l’apparence de Dieu qui brille de la gloire de Dieu en tant que la 

lumière de la Nouvelle Jérusalem, pour l’expression de Dieu – Ap 4.3 ; 21.11, 18-

19. 

 2. Les autres pierres précieuses signifient les richesses de la beauté de Christ sous 

différents aspects, pour la fondation de l’habitation éternelle de Dieu – v. 19-21. 



 3. Par l’Esprit qui brûle, l’Esprit qui juge et l’Esprit qui coule – le Seigneur Esprit – 

nous sommes en train d’être transformés par l’expérience des richesses de Christ en 

tant que le Dieu de résurrection, que nous gagnons par les souffrances, les pressions 

qui nous consument et l’œuvre exterminatrice de la croix – Es 4.4 ; 11.2 ; Jn 4.14b ; 

2 Co 1.8-9. 

 4. Par notre croissance dans la vie divine en Christ comme la pierre vivante, nous 

sommes en train d’être transformés en des pierres précieuses ; par le processus de la 

transformation, le Dieu trinitaire est œuvré en nous et façonné collectivement avec 

nous, pour la louange de la gloire de Sa grâce, de laquelle Il nous a comblés dans le 

Bien-aimé, pour que nous devenions la Nouvelle Jérusalem comme le témoignage 

ultime de Jésus et les bonnes nouvelles à l’univers entier – 1 P 2.4 ; Ap 21.18-21 ; 

Ep 1.3-6 ; cf. Lc 4.18-19. 


